Compte rendu de lecture : De La Littérature considérée comme une tauromachie de M. Leiris

A. Le « prière d’insérer »
1. Le « prière d’insérer » est une notice sur un livre qu’un éditeur soumet aux critiques pour être inséré dans une publication.
2. L’âge d’homme correspond à une période de la vie où l’on peut enfin se considéré comme majeur et mature. Il veut que son œuvre soit totale. Nous pouvons relever « plénitude vitale ».
3.  En 1922, quatre ans après la première guerre mondiale. C’est la naissance de l’URSS. C’est durant cette année que l’auteur à atteint la majorité et c’est ce qui lui inspire le titre L’âge d’homme. En 1935, c’est la montée du nazisme. L’auteur a fini son livre et pense enfin être « dans l’âge viril ».En 1939, c’est le début de la 2ème guerre mondiale. L’auteur pense qu’il aura définitive atteint son âge d’homme quand il aura subi la même épreuve que ses aînés, c'est-à-dire la guerre.
B. Le prologue
1. Le havre est la ville où il passe des vacances de quelques jours. Mais pendant la guerre le Havre est en grande partie détruit. Malgré cela Leiris admire la ville à moitié détruite comme un beau tableau « le lieu encore aujourd’hui habité où une tragédie, il y a à peine plus d’un an, s’est jouée ».

2. Les contemporains que Leiris cite dans ce texte sont des amis qu’il a rencontrés au Havre. Nous pouvons citer Limbour, écrivain et poète français, Queneau, romancier, poète, dramaturge et mathématicien, Salacrou, auteur dramatique français et Sartre, philosophe et écrivain français. Ils ont tous un lieu avec le Havre
3. Leiris est proche du surréalisme, malgré sa rupture avec ce mouvement littéraire il en reste imprégné. Il est attaché à « une valeur poétique attachée aux rêves » et à la psychologie freudienne. Son livre est un collage surréaliste ou un photo montage « où se trouvent confrontés souvenirs d’enfance, récits d’évènements réels ». Il veut faire le point sur lui-même et se dévoiler publiquement.
4. Ce sont les romans autobiographiques, journaux intimes, souvenirs, confessions que l’on peut classer dans la littérature de confession.
5. L’auteur fait un pacte autobiographique avec son lecteur. Il fait une citation «  dire toute la vérité et rien que la vérité ». Il veut ramasser sa vie en un seul bloc. Il veut être « authentique » 

6. Leiris voulait faire un livre qui soit un acte. Un acte par rapport à lui-même où il mentionnera sa cure psychanalytique et parlera de ses impressions. Un acte par rapport à autrui car il pense qu’il ne sera plus regardé de la même façon après la publication de son autobiographie. Un acte sur le plan littéraire où il veut tout dévoiler à la différence de ses autres écrits. Il veut s’engager totalement dans cette œuvre où il veut tout avouer pour partir sur de nouvelles bases.
7. L’auteur met en œuvre dans son texte le mythe psychologique du torero avec la corne du taureau avec une citation «  ne fût-ce que l’ombre d’une corne de taureau dans une œuvre littéraire » ? Le plus grand rapport entre un torero et un écrivain qui fait son autobiographie est l’authenticité et la qualité. Le torero se met en danger devant les cornes du taureau tandis que l’écrivain se met « en danger » en faisant un pacte autobiographie avec son lecteur. Le torero joue une tragédie réelle donc il ne peut enfreindre aucune règle tout comme Leiris qui promet de dire la vérité. Le titre de cette préface montre alors que tout comme la tauromachie la littérature est un vrai combat de l’écrivain où l’erreur est impardonnable quand il écrit une autobiographie et fait un pacte d’authenticité. 
